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VENEZ  
TOUS!

Le 30 novembre 2012,
une occasion unique  
de nous rassembler

journée de l’ingénieur

www.polytechniquebruxelles.be
G Square
#4 I septembre 2012

Le magazine  
de l’École polytechnique  
de Bruxelles  
et de ses Alumni
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Pour d’autres informations 
Alumni: www.airbr.be.
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Un an déjà!

Le magazine commun à l’École 
polytechnique de Bruxelles et 

à ses Alumni marque son 1er anni-
versaire. Je saisis l’occasion pour 
remercier le comité de rédaction 
et son rédacteur en chef de la 
qualité de ce nouveau support de 
communication.

Le programme BRUFACE en est, 
lui aussi, à sa première année. Ce 
programme de master ingénieur 
civil organisé en anglais, avec 
notre faculté sœur de la VUB, 
verra donc sa première proclama-
tion de diplômés en juillet 2013. 
Rappelons qu’il concerne les for-
mations d’ingénieur architecte, des 
constructions, électromécanicien, 
chimie et sciences des matériaux.  
Il faut y ajouter le master ingé-
nieur civil électricien qui intègre 
BRUFACE dès cette rentrée, ainsi 
que le master ingénieur civil en 
informatique en partenariat avec la 
faculté des Sciences.

Notre École marque sa volonté 
d’organiser un enseignement 
respectant ses missions: former des 
hommes et des femmes aux car-
rières d’ingénierie et de leadership 
ancrées dans un monde multicultu-
rel et multilingue; servir la société 
par la création de connaissances 
en ingénierie, l’innovation et la 
valorisation de la recherche; sou-
tenir un modèle participatif d’École 
d’ingénierie, ouvert aux étudiants et 
aux Alumni. 
Ce changement majeur s’accom-
pagne de difficultés d’accueil, 
d’organisation et de maîtrise de 
l’anglais. Nous travaillons à leur 
amélioration. Autre changement, 
moins visible: le rajeunissement de 
notre corps académique. Pas moins 
de 16 chaires temps plein ont été 
pourvues ces trois dernières années 
(plus de 20% du corps acadé-
mique). Ce phénomène sera source 
de dynamisme dans la période 
actuelle d’évolution marquée! 

 

 
Jean-Claude Maun 
Doyen de l’École polytechnique  
de Bruxelles

   éditoà la Une

  tRiaXeS

Trio de choc pour nouveau projet Polytech

Le défi: réunir trois institutions pour constituer une équipe multidisciplinaire à l’image 
de la réalité industrielle. 

Le développement d’un produit industriel pour un segment de marché défini est 
idéalement du ressort de trois professions qui doivent intimement collaborer: 

l’ingénierie, la gestion et le design industriel. Forte de ce constat, l’École polytech-
nique de Bruxelles lance en 2012-2013 le projet TRIAXES, un dispositif d’enseigne-
ment interfacultaire inédit.

L’idée de base de TRIAXES est de former des équipes multidisciplinaires de trois étudiants de mas-
ter. Chaque trio est formé d’un ingénieur civil, d’un ingénieur de gestion et d’un designer industriel 
qui apportent chacun leurs compétences spécifiques. Au cours de l’année, chaque équipe sera 
coachée par des professeurs des trois institutions pour passer progressivement d’une simple idée 
de produit (proposée par les étudiants eux-mêmes) à un prototype pré-industriel accompagné 
d’un plan d’affaires. À l’issue du projet, l’ambition est que le trio dispose d’éléments suffisamment 
aboutis sur les trois plans (technique, commercial et design) pour lancer réellement son entreprise 
autour de l’idée de départ... qui aura très probablement fortement évolué entre-temps.

À l’initiative de ce projet: notre collègue de la Cambre, Jean Paternotte. Designer industriel ayant 
déjà collaboré à plusieurs projets de recherche de l’EPB, Jean Paternotte a pris la mesure sur le 
terrain industriel de la nécessité de créer un langage commun, dès la formation, entre ces trois 
acteurs de la vie industrielle et économique. Frédéric Robert de l’EPB et Olivier Witmeur de la 
SBS-EM lui ont emboîté le pas. Le Bureau d’Appui pédagogique de l’EPB accompagne ces trois 
enseignants dans la mise au point du dispositif pédagogique et son suivi.

En cette année «pilote», trois équipes ont été sélectionnées et se sont attelées au travail dès le 
mois de juillet. Trois belles idées sont en chantier. Pour en savoir plus sur ce que nos étudiants 
ont réellement dans la tête: rendez-vous lors du jury public au printemps 2013.

Les défis sont nombreux! Réussir la collaboration des trois formations, accompagner les étudiants jusqu’à 
la réalisation du produit, trouver des sponsors pour financer les trois maquettes et assurer la pérennité du 
projet dans les années à venir… Rendez-vous en mars 2013 pour l’aboutissement de tous ces efforts. 

 
www.bapp.ulb.ac.be/index/BAPPTriaxes.html 

 
Nadine Postiaux (Bureau d’Appui pédagogique de l’EPB) 
Tél.: 02/650.27.69. E-mail: nadine.postiaux@ulb.ac.be

Une des trois équipes de la 
phase pilote: Jérémy Husquin 
de l’ENSAV, Peter Simon de la 
SBS-EM et Medhi Boudoukhane 
de l’EPB.



Actu
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  Solvay awardS

4 alumni sélectionnés

L e Groupe Solvay décerne annuellement les Solvay Awards 
à des diplômés scientifiques ayant réalisé un travail de 2e 

ou 3e cycle (thèse de doctorat) de grande qualité au sein de la 
Faculté des Sciences ou de l’École polytechnique de l’ULB ou de 
la VUB. Cette année, 4 de nos Alumni ont été sélectionnés.

 Matthieu Doyen et Flore Keymeulen, diplômés en 2011 (Master 
Ingénieur Civil en Chimie et Science des Matériaux), ont été récom-
pensés pour leurs mémoires de fin d’études réalisés respecti-
vement sous la direction de Gilles Bruylants et de Kristin Bartik.
 Arnaud Mahieux, Dr en Sciences de l’Ingénieur 2011 (promoteurs 
Michel Herman et A.C Vandaele de l’Institut d’Aéronomie Spa-
tiale de Belgique) et Michel Rasquin, Dr en Sciences de l’Ingé-
nieur 2010 (promoteurs Gérard Degrez et Herman Deconinck de 
l’Institut Von Karmann), se sont distingués face au Jury.

Les Awards seront décernés lors d’un événement organisé par les 
International Solvay Institutes le dimanche 21 octobre 2012.

  Prix a.ir.Br. 2012

appel aux candidats

P our récompenser les étudiants les plus aptes à synthétiser et 
à communiquer des informations techniques, l’École polytech-

nique de Bruxelles Alumni (A.Ir.Br.) octroie chaque année des prix 
aux meilleurs résumés vulgarisés de mémoires de fin d’études 
(MFE) de l’École polytechnique de Bruxelles et de l’École Interfacul-
taire de Bio-Ingénieurs. Les trois premiers lauréats reçoivent les titres 
respectifs de 1er, 2e et 3e lauréat du prix A.Ir.Br. (300 ¤, 150 ¤ et 100 ¤).

Les critères d’attribution sont l’originalité et la compréhensibilité 
du titre et de l’accroche éventuelle, la capacité de synthèse, la 
compréhensibilité des applications potentielles des résultats 
du MFE, la qualité de la présentation, l’aptitude à vulgariser le 
sujet au plus grand nombre. Les étudiants intéressés enverront 
au format PDF leur résumé de maximum 1.000 mots et 3 figures, 
avant le 31/10/2012, accompagné d’une lettre de motivation au 
Secrétariat de l’A.Ir.Br (où le règlement complet est disponible).

 
alumni@polytechniquebruxelles.be

 HugueS BerSini

le Tamagoschi de Mme Yen

Professeur d’informatique et Directeur du laboratoire d’Intelligence Artificielle IRIDIA, Hugues Bersini propose 
neuf nouvelles intrigantes, se déroulant entre Paris, Tokyo, Sao Paulo et Bruxelles, qui nous questionnent sur 

des problèmes éthiques troublants: les greffes neuronales seront-elles possibles un jour? Affecteront-elles notre 
vécu subjectif? Et vous, laisseriez-vous à un logiciel superpuissant le soin de déclencher un conflit nucléaire?.

Hugues Bersini: «Le Tamagoschi de madame Yen et autres histoires». Éditions Le Pommier, mai 2012, 264 p. (17 ¤).

  PHiliPPe Bouillard

nouveau vice-Doyen

P hilippe Bouillard a été élu vice-Doyen de l’École polytechnique de Bruxelles et succède ainsi à Pierre 
Mathys. Ingénieur civil des constructions (ULB, 1990), Philippe Bouillard démarre sa carrière comme 

gestionnaire de chantier. Revenu à l’université fin 1992, il est proclamé docteur en sciences appliquées 
(ULB, 1997) et habilité à diriger des recherches (UPMC, Paris VI, 2004). Il réalise des travaux de recherche 
dans la modélisation des phénomènes de dynamique des structures et de vibro-acoustique. Récemment, il 
a réorienté ses travaux dans le domaine de l’urbanisme durable et de la mobilité. Ses travaux ont notam-
ment été couronnés par le prix De Waele (FNRS). Philippe Bouillard enseigne aujourd’hui la mécanique des 
structures et la résistance des matériaux. Il est également l’un des artisans de la réforme pédagogique de 
l’École visant à introduire l’apprentissage par projets et il est l’un des moteurs de l’élaboration du référen-
tiel de compétences. Il a été récompensé du Prix pédagogique Socrate de l’ULB (2008). Il a été, de 2006 à 
2008, conseiller du Recteur à la qualité et, de 2008 à 2010, vice-Recteur à la politique académique et à la 
promotion de la réussite. Il a été membre de l’AEQES (Agence Qualité) et est expert Bologne auprès de la 
Communauté française de Belgique ainsi que pour l’AERES et pour le programme Erasmus Mundus.

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be
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  PôleS d’attraction  
interuniverSitaire

les projets de l’École

L es Pôles d’attraction interuniversitaire 
(PAI) sont des réseaux d’excellence en 

recherche fondamentale financés par le 
gouvernement fédéral, qui regroupent au 
minimum 4 équipes issues de 3 universités 
ou instituts scientifiques fédéraux, dans les 
deux Communautés. Pour la période 2012-
2017, l’ULB coordonne 9 PAI dont 3 à l’École 
polytechnique:

   Physical chemistry of Plasma-Surface 
Interaction (Marie-Paule Delplancke)

   Photonics@be: towards smart  
photonics in 2020 (Philippe Emplit)

   Microfluidics and micromanipulation: 
multi-scale applications of surface ten-
sion (micro-MAST) (Pierre Lambert).

L’École est partenaire d’un 4e projet: The 
Belgian Research Initiative on eXotic nuclei 
for atomic, nuclear and astrophysics studies 
(BriX) (Pierre Descouvemont).

 
http://tiny.cc/hk2wgw

ILS NOUS ONT qUITTéS 

  Alain Fossoul (ICME 1952).

  Albert Guillaume (ICME 1938).

  Stéphane Messenguy   
(ICME 1989).

  Richard Peretz (ICME 1949).

  Luc Sturbelle (ICME 1941).

  John Villmer (ICME 1982).

Nous présentons aux familles et 
aux proches nos plus sincères 
condoléances.

RObeRT  
VaNhaUweRMeIReN 

Avec tristesse nous avons 
appris la disparition de Robert 
cet été. Nous n’entendrons plus 
son célèbre et tonitruant «rheu, 
rheu, rheu» dans nos couloirs. 
Robert a marqué de nom-
breuses générations d’étudiants 
par ses enseignements, dont 
le cours de Physique générale 
de 1ère année. Il a aussi été le 
Président de l’Ecole et, pendant 
de nombreuses années, le 
Président des jurys. Robert 
aimait notre Ecole tout autant 
que les bonnes choses de la 
vie. Il restera à jamais dans nos 
mémoires. / Jean-Claude Maun

agora

  FrançoiS Quitin

Prix alcatel- 
Lucent bell

F rançois Quitin (ICE 2007) a obtenu le 
prix Alcatel-Lucent Bell 2012 pour sa 

thèse «Channel modeling for polarized 
MIMO systems». Le prix Alcatel-Lucent Bell 
est décerné annuellement conjointement 
par le Fonds de la Recherche Scientifique 
(FNRS) et le Fonds Wetenschappelijk 
Onderzoek grâce au soutien financier d’Al-
catel-Lucent Bell. Il récompense, au niveau 
belge, une thèse de doctorat portant sur 
une contribution originale concernant  

 
 
 
de nouveaux concepts et/ou applications 
dans le domaine des technologies de 
l’information et de la communication. 
François Quitin a réalisé sa thèse de doc-
torat dans le service OPERA, en co-tutelle 
avec l’UCL. Il est actuellement chercheur 
post-doctorant à l’Université de Santa 
Barbara en Californie.
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Les mentions d’entreprises le sont à titre documentaire. Les articles, dessins, photos illustrant la revue g2 ne comportent pas de publicité. Les articles, opinions, dessins et photos contenus dans cette revue le sont sous la seule responsabilité de 
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  Prix wernaerS du FnrS

2 de + pour Polytech

L’ École obtient deux des six prix 2012 du 
Fonds International Wernaers pour la 

Recherche et la Diffusion des Connaissances.

   Un 1er prix décerné à Philippe Bouillard, 
Michel Provost et Bernard Espion pour 
l’organisation de l’exposition «Bruxelles, 
prouesses d’ingénieurs» (CIVA, du 20 
mai au 2 octobre 2011) et pour la réali-
sation du guide «Bruxelles, sur les traces 
des ingénieurs bâtisseurs» (en collabora-
tion avec David Attas, la VUB et SECO).

   Un 2e prix décerné à 
Mauro Birattari, Rehan 
O’Grady et Marco Dorigo 
pour le film «Swarmanoid, 
The Movie» qui avait déjà 
obtenu l’année dernière le «Best Video 
Award» de l’Association for the Advance-
ment of Artificial Intelligence (AAAI) et cet 
été le «Most Innovative Technology Award» 
du Robot Film Festival de New York.

  
Voir le film: http://tiny.cc/f41wgw 
http://robotfilmfestival.com



 Pierre Goldschmidt (Ingénieur civil électromécanicien 1963)

           Un parcours  détonnant!

Frédéric RaevensÉlise DubuissonParcoUrs d’ingénieUr

C’EST QUOI UN INGÉNIEUR?
      UN ESPRIT INDÉPENDANT  
«C’est quelqu’un qui essaie de résoudre les problèmes 
de manière innovante et indépendante. Quelqu’un qui est 
prêt à ne pas aller dans le sens de l’opinion générale et est 
capable de défendre ses idées.»

     UN INFATIGABLE CRÉATIF 
«L’Université sert à former l’esprit et à ouvrir à la créativité. Sans 
créativité, on ne prépare pas l’avenir. Vu la vitesse à laquelle le 
monde évolue, il faut titiller l’esprit des étudiants, les obliger à 
réfléchir et à créer. Pas uniquement à ingurgiter de la matière.»
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? :   DEVENIR INGÉNIEUR, C’ÉTAIT UN RÊVE D’ENFANT?

Pierre Goldschmidt : «L’envie a toujours été présente. À cinq ans,

j’avais été très intrigué chez le marchand de chaussures. il avait 

XQ�¿XRURVFRSH��XQ�DSSDUHLO�j�UD\RQV�;�TXL�PH�SHUPHWWDLW�GH�
voir les os de mes pieds bouger. Un peu plus tard, je rêvais de 

devenir chauffeur mécanicien. de tout temps, j’adorais mener 

GH�SHWLWHV�H[SpULHQFHV��«�OD�PDLVRQ��PD�PqUH�pWDLW�WHUUL¾pH�SDU�
OHV� pOHFWURO\VHV�TXH� MH� UpDOLVDLV� GDQV�PD� FKDPEUH�RX�SDU� OHV� 
mélanges explosifs que je tentais dans le jardin. adolescent, 

MµHVSpUDLV� IDLUH� GH� JUDQGHV� GpFRXYHUWHV� VFLHQWL¾TXHV�� -µDL�� HQ�
quelque sorte, toujours su que je deviendrais ingénieur!» 

? :   ENTRER À L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE ÉTAIT DONC UNE SUITE LOGIQUE? 

P.G.  : ¨7RXW� j� IDLW�� (Q� SUpSDUDWRLUH�� MµpWDLV� XQ� pOqYH� PR\HQ�
PDLV�ERQ�HQ�PDWK��-µDL�GRQF�IDLW�GHV�pWXGHV�VHFRQGDLUHV�ODWLQ�
PDWK�j� Oµ$WKpQpH�5REHUW�&DWWHDX��-µDL�HX�GµH[FHOOHQWV�SURIHV�
VHXUV�TXL�PµRQW�WUqV�ELHQ�SUpSDUp�j�OµH[DPHQ�GµHQWUpH�HQ�3RO\�
WHFKQLTXH�HW�Mµ\�VXLV�HQWUp�HQ�������(Q�JXLVH�GH�SUHPLqUH�OHoRQ��
MµDL� HX�GURLW� j�XQ�H[SRVp� VXU� OHV�SULQFLSHV�GX�/LEUH�([DPHQ�
donné par le Pr Kipfer (qui a été, avec le Pr Piccard, le premier 

j�DWWHLQGUH� OD� VWUDWRVSKqUH� HQ�EDOORQ�HQ��������&HV�SULQFLSHV�
m’ont toujours guidé».

? :   QUELS SOUVENIRS GARDEZ-VOUS DES BANCS DE L’UNIVERSITÉ?

P.G.  : ̈ 'H�WUqV�ERQV��-µDL�HX�EHDXFRXS�GH�SURIHVVHXUV�UHPDUTXDEOHV��
3DU� H[HPSOH��$QGUp� -DXPRWWH� TXL� QRXV� GRQQDLW� OH� FRXUV� GH�
turbomachines et pour qui j’ai la plus grande admiration. en 

revanche, ces souvenirs sont très éloignés de ce que vivent les 

DFWXHOV�pWXGLDQWV��ULUHV���1RXV�SDVVLRQV�QRWDPPHQW�EHDXFRXS�GH�
WHPSV�j�IDLUH�GHV�pSXUHV�j�OµHQFUH�GH�&KLQH�DYHF�XQH�ODWWH��GHV�
compas et des pistolets (planchettes découpées permettant de 

WUDFHU�GHV�FRXUEHV���,O�QµH[LVWDLW�QL�FDOFXOHWWH�QL�RUGLQDWHXU��1RXV�
XWLOLVLRQV�HQFRUH�GHV�UqJOHV�j�FDOFXO©�

? :   POURQUOI AVOIR CHOISI DE VOUS CONSACRER AU NUCLÉAIRE?

P.G.  : ¨-µpWDLV�GHSXLV� ORQJWHPSV�IDVFLQp�SDU� OH�GpYHORSSHPHQW
de l’électricité d’origine nucléaire. de manière plus anecdo�
tique, j’aime aussi penser que je suis tombé très tôt dans la mar�
PLWH�QXFOpDLUH����0HV�JUDQGV�SDUHQWV�SRVVpGDLHQW� XQH�PDLVRQ�
GH�FDPSDJQH�SUqV�GH�+X\��TXµLOV�RQW�TXLWWpH�SHQGDQW�OD�JXHUUH��
/RUVTXµj�OD�¾Q�GH�FHOOH�FL��LOV�RQW�YRXOX�UpLQWpJUHU�OHXU�SURSULpWp��
l’accès leur en a été interdit par l’armée américaine. des années 

SOXV�WDUG��QRXV�DYRQV�DSSULV�TXµ\�DYDLHQW�pWp�HQIHUPpV�XQH�GRX�
]DLQH�GH� VDYDQWV�DWRPLVWHV�DOOHPDQGV� �GRQW� WURLV�SUL[�1REHO���
UpXQLV�DYDQW�OHXU�WUDQVIHUW�j�)DUP�+DOO�HQ�$QJOHWHUUH©�

? :   COMMENT AVEZ-VOUS MIS LE PIED À L’ÉTRIER DU MONDE DU TRAVAIL?

P.G.  : ¨-µDL� FRPPHQFp�SDU� IDLUH�PRQ�VHUYLFH�PLOLWDLUH�GDQV� OD�
IRUFH�DpULHQQH��-µDL�pWp�HQYR\p�GDQV�XQ�FHQWUH�GH�Oµ27$1�DX[�
3D\V�%DV�SRXU�\�pWXGLHU�OHV�V\VWqPHV�pOHFWURQLTXHV�GHV�DYLRQV�GH�
FKDVVH�)�����*��&µHVW�OD�VHXOH�IRLV�R��MµDL�HX�OµRFFDVLRQ�GH�PHWWUH�
en pratique directe ce que j’avais appris dans mes cours. 

$SUqV����DQV�GH�ERQV�HW�OR\DX[�VHUYLFHV�GDQV�OH�GRPDLQH�GX�QXFOpDLUH�FLYLO��Pierre Goldschmidt s’est 

FRQVDFUp�j�OD�QRQ�SUROLIpUDWLRQ�GHV�DUPHV�QXFOpDLUHV�GDQV�OH�PRQGH��'HX[�FDUULqUHV�TXH�FHW�$OXPQL��
fait chevalier par le roi en juillet dernier, a menées avec un enthousiasme non dissimulé.

�

SUITE EN PAGE 8

PIERRE GOLDSCHMIDT  
RETRAITÉ TRÈS ACTIF

S’il ne travaille plus au sens strict du terme, 
Pierre Goldschmidt consacre encore beaucoup de temps  

à la lutte contre la prolifération des armes nucléaires.  
Il publie des articles, rencontre des personnes influentes 

et ne cesse de partager son expérience passée.

   Un parcours  détonnant!



Le service terminé, j’ai repris la route de l’Université. Pendant un 

DQ��MµDL�WUDYDLOOp�SRXU�OH�6HUYLFH�GH�0pWURORJLH�1XFOpDLUH�GH�Oµ8/%��
(QVXLWH��MµDL�IDLW�XQ�PDVWHU�HQ�LQJpQLHULH�QXFOpDLUH�j�Oµ8QLYHUVLW\�RI�
&DOLIRUQLD�j�%HUNHOH\��&HOD�D�pWp�XQH�DQQpH�LQRXEOLDEOH�j�OµpSRTXH�
des hippies, du Women Liberation Movement et des manifesta�
tions contre la guerre du Vietnam. Un très bon souvenir!»

? :   RETOUR EN BELGIQUE: VOUS VOUS CONCENTREZ SUR LE NUCLÉAIRE CIVIL.

P.G.  : ¨-µDL�IDLW�PHV�DUPHV�j�OD�%HOJRQXFOpDLUH�HQ�\�GpYHORSSDQW�
les codes de calcul neutronique des cœurs de réacteurs sur�
JpQpUDWHXUV�j�QHXWURQV�UDSLGHV��3DUDOOqOHPHQW��MH�IDLVDLV�XQH�
thèse chez le Pr devooght sur l’utilisation optimale du com�
EXVWLEOH�GDQV�OHV�UpDFWHXUV�QXFOpDLUHV��(Q�������DSUqV�VL[�DQV�
SDVVpV�DX�EXUHDX�GµpWXGHV�(OHFWUREHO�� MµDL� UHMRLQW�6\QDWRP��
cette société avait pour vocation de réunir en une seule 

entité toutes les activités d’approvisionnement en uranium 

enrichi ainsi que la gestion des combustibles usés des sept 

FHQWUDOHV�QXFOpDLUHV�EHOJHV��0RQ�WUDYDLO�FRQVLVWDLW�j�DVVXUHU��
au moindre coût, la sécurité d’approvisionnement des cen�
WUDOHV�TXL��j�FHWWH�pSRTXH��FRXYUDLHQW�����GH�OD�FRQVRPPD�
WLRQ�GµpOHFWULFLWp�GH�QRWUH�SD\V��&µpWDLW�XQ�Gp¾�SDVVLRQQDQW©�

? :    APRÈS DIX ANS CHEZ SYNATOM, VOUS EN DEVENEZ LE DIRECTEUR 
GÉNÉRAL. UN TRAVAIL SENSIBLEMENT DIFFÉRENT VOUS Y ATTENDAIT? 

P.G.  : ¨2XL��-µpWDLV�j�OD�WrWH�GµXQH�pTXLSH�GH����SHUVRQQHV�H[WUD�
RUGLQDLUHPHQW�FRPSpWHQWHV��HI¾FDFHV��GpYRXpHV�HW�D\DQW�OH�VHQV�
GX�VHUYLFH�SXEOLF��2XWUH�OHV�TXHVWLRQV�¾QDQFLqUHV��MµDL�G��PµLPSOL�
TXHU�GDQV�OHV�GpEDWV�SROLWLTXHV�UHODWLIV�j�OµpQHUJLH�QXFOpDLUH��

(Q������HW�������SDU�H[HPSOH��MµDL�SDUWLFLSp�DX[�GpEDWV�GX�3DUOH�
ment belge sur la question du retraitement du combustible usé et 

GX�UHF\FODJH�GX�SOXWRQLXP��0DOJUp�OµRSSRVLWLRQ�GH�*UHHQSHDFH�
HW�GH�SDUWLV�SROLWLTXHV��QRXV�DYRQV�SX�DOOHU�GH�OµDYDQW��-µDL�DUGHP�
PHQW�SODLGp�HQ�IDYHXU�GX�UHF\FODJH�GDQV�OHV�FHQWUDOHV�j�HDX�OpJqUH�
�\�FRPSULV�EHOJHV��GX�SOXWRQLXP�UpFXSpUp�GHV�RJLYHV�QXFOpDLUHV�
GpPDQWHOpHV��(Q�YDLQ����-XVTXµLFL�©

? :   COMMENT, APRÈS CES ANNÉES PASSÉES AU SERVICE DU NUCLÉAIRE 
CIVIL, VOUS ÊTES-VOUS RETROUVÉ À LA TÊTE DE L’AGENCE INTERNA-
TIONALE DE L’ÉNERGIE ATOMIQUE (AIEA)?

P.G.  : ¨3DU�OH�SOXV�JUDQG�GHV�KDVDUGV��(Q�RFWREUH�������ORUV�GµXQH
FRQIpUHQFH� j� 1LFH�� MµDL� UHQFRQWUp� 0RKDPHG� (O� %DUDGHL� TXL� 
YHQDLW� GH� VXFFpGHU� DX� 6XpGRLV� +DQV� %OL[� FRPPH� 'LUHFWHXU�
général de l’aiea. Un enchaînement de circonstances favo�
UDEOHV�D�IDLW�TXH�MµDL�H[HUFp��GH�PDL������j�MXLQ�������OHV�IRQF�
tions de directeur général adjoint. Le département que je diri�
JHDLV�°�����SHUVRQQHV�GH����QDWLRQDOLWpV�°�DYDLW�SRXU�PLVVLRQ�GH�
YpUL¾HU�OµDEVHQFH�GH�GpWRXUQHPHQW�GH�PDWLqUHV�QXFOpDLUHV�YHUV�
des applications militaires. ce furent sans aucun doute les années 

les plus fascinantes et les plus stressantes de ma carrière».  

? :   ÉTIEZ-VOUS DIRECTEMENT IMPLIQUÉ DANS DES CRISES INTERNATIONALES?

P.G.  : ¨$X�GpEXW�GH�PD�SULVH�GH�IRQFWLRQ�� MµDL�G��HQYR\HU�GHV
LQVSHFWHXUV�HQ�H[�<RXJRVODYLH�HQ�SpULRGH�GH�JXHUUH��3XLV���LO�\�D�
HX�OH�GRVVLHU�LUDNLHQ�HW�OD�FULVH�DYHF�OD�&RUpH�GX�1RUG��DX�FRXUV�
de laquelle les inspecteurs présents sur place de manière per�
PDQHQWH�RQW�pWp�REOLJpV�GH�TXLWWHU�OH�SD\V�HQ�������&µHVW�GXUDQW� 
FHWWH� PrPH� SpULRGH� TXH� MµDL� pWp� DPHQp� j� GpFRXYULU� TXµXQ�
programme clandestin d’enrichissement de l’uranium existait  

GHSXLV�SUqV�GH�YLQJW�DQV�HQ�,UDQ��,O�\�D�HX�DXVVL�OH�GpPDQWqOHPHQW�
GX�SURJUDPPH�QXFOpDLUH�GH�OD�/LE\H�HW�OD�GpFRXYHUWH�GX�UpVHDX�
GH�FRPPHUFH�LOOLFLWH�GX�VDYDQW�SDNLVWDQDLV�$EGXO�.DGHU�.KDQ©� 

? :    PENSIONNÉ DEPUIS 2005, VOUS N’AVEZ PAS DÉPOSÉ LES ARMES! 

P.G.  : ¨-H� FRQVDFUH� OH� SOXV� FODLU� GH� PRQ� WHPSV� j� SXEOLHU� GHV
DUWLFOHV�VXU�OD�IDoRQ�GH�OXWWHU�SOXV�HI¾FDFHPHQW�FRQWUH�OH�ULVTXH�
GH�SUROLIpUDWLRQ�GHV�DUPHV�QXFOpDLUHV�HQ� WLUDQW� OHV� OHoRQV�GH�
mes expériences. c’est loin d’être gagné!» 

SES ANNÉES POLYTECH (1957-1963)

    SES PROFESSEURS  
«Certains étaient de bons 
pédagogues, d’autres pas. 
Je me souviens du cours de 
mécanique de Franz van den 
Dungen. Il était ambidextre: 
tout en parlant, il écrivait au 
tableau des équations de la 
main droite et, simultané-
ment, il dessinait des figures 
de la main gauche!»

    SON MÉMOIRE 
«J’ai fait mon travail de fin 
d’études dans le laboratoire 
du Pr Jacques Devooght, 
avec Stéphane Lejeune. 
Il portait sur la «Mesure 
de l’Effet Mössbauer dans 
le Fe-57». Un travail en 
adéquation avec ma fas-
cination pour les sciences 
nucléaires». 

    SON RÉSEAU D’ANCIENS 
«J’ai encore beaucoup de 
contacts avec des anciens 
qu’ils soient de ma promotion 
ou non. Quand on rencontre, 
à l’étranger ou en Belgique, 
des anciens, ça crée forcé-
ment une connivence. C’est 
très important d’appartenir 
à des groupes tels que celui 
d’anciens de l’ULB».

8
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D.R.Hugues Henry

4G

La mue de l’Ir Télécom

Sur Le grIL

? :   AVEC LA 4G, L’UTILISATEUR BELGE DE NOUVEAUX MÉDIAS SERA DÉCOIFFÉ!

Jean-Michel Dricot : «en Belgique, nous avons la 3.9g, appelée

4g LTe (Long Term evolution), qui est le petit epsilon avant la 

véritable 4g, la LTe Advanced. Celle-ci permettra d’atteindre les 

100 Mb/s en montant et 1 gb/s en descendant. Les utilisateurs 

découvriront la TV sur gSM et une nouvelle génération d’apps. 

L’arrivée de la 4g va certainement s’accélérer avec l’entrée sur le 

marché belge d’un 4e opérateur: le chinois Datang Telecom. Ce 

gigantesque groupe est à la fois opérateur et producteur d’équi-

pements 4g très performants et peu chers, ce qui aura pour effet 

de booster l’installation de cette nouvelle technologie.» 

? :   UNE TECHNOLOGIE QUI, DE VOTRE POINT DE VUE, REPRÉSENTE UNE 
ÉVOLUTION… ENHAURME! 

J.-M. D . : «(rires.) Oui, voire une révolution pour l’ingénieur

Télécom. Nous abandonnons l’approche que nous avons eue 

pendant un siècle: la téléphonie classique, donc le domaine 

de la commutation de circuits. en généralisant l’approche du 

transport par paquets de données, la voix (Voice-over-IP) ne 

GHYLHQW�SOXV�TXµXQ�¿X[�SDUPL� OHV�DXWUHV� �YLGpR��H�PDLOª���
Nous quittons l’optimisation d’une norme pour nous engager 

GDQV�XQH�WUDQVIRUPDWLRQ��OHV�UpVHDX[�LQIRUPDWLTXHV�UHFRQ¾-

JXUHQW�Gp¾QLWLYHPHQW�OHV�WpOpFRPV��/HV�LQJpQLHXUV�RQW�DSSULV�
à maîtriser ces techniques à travers des technologies annexes, 

comme le Voice-over-IP ou la vidéo sur IP; nous allons récu-

pérer ces techniques en vue de les injecter dans les télécoms 

mobiles. Cette mue ne s’opère pas d’un coup de baguette 

magique, d’autant que craintes et réticences existent.»

? :   QUI A PEUR DE LA 4G?

J.-M. D . : «Certains pays, comme la Corée du Sud ou le Japon,

ont achevé leur déploiement 4g et réalisé énormément de 

tests. Or ils ont prévu une roue de secours qui permettrait 

GH� UpHQFOHQFKHU� OD�FRPPXWDWLRQ�GH�FLUFXLWV�DX�FDV�R�ª�,O�
est intéressant de constater que – et c’est humain –, même si 

énormément de tests ont été réalisés, des équipements sont 

SUpYXV�SRXU�UHYHQLU�XQH�pWDSH�HQ�DUULqUHª©

? :   LES NOUVEAUX IPAD 4G NE FONCTIONNENT PAS SUR LE RÉSEAU BELGE; 
IL EST LÉGITIME DE SE POSER DES QUESTIONS! 

J.-M. D . : «Ils ne fonctionnent pas en 4g à pleine puissance parce 

que nous n’avons pas de bande passante très large. Les régu-

lateurs nationaux et internationaux ont attribué les licences 

de bande passante au fur et à mesure du développement des 

technologies. Aujourd’hui, l’important morcellement du 

spectre électromagnétique freine le déploiement de la 4g. 

La solution, pour la plupart des opérateurs, passera par le dé-

mantèlement progressif de leur réseau gSM pour réallouer 

OHV�EDQGHV�SDVVDQWHV�FRUUHVSRQGDQWHV�DX�SUR¾W�GX�WUD¾F��*�©

? :   ET QUE DIRE DE LA BELGIQUE? SI LA 4G S’INSTALLE À ANVERS, MONS, 
ETC., ELLE RESTE BLOQUÉE À L’ENTRÉE DE BRUXELLES…

J.-M. D . : «J’explique à mes étudiants: créez la plus belle des 

technologies, si vous désirez l’implémenter, vous devrez te-

nir compte du contexte régulatoire et technico-économique. 

en Belgique, le contexte régulatoire est déterminé par l’Ins-

titut Belge des Postes et Télécommunications (IBPT), qui at-

tribue les licences, mais aussi par les décisions ministérielles. 

Si, en Flandre et en Wallonie, les opérateurs sont rassurés par 

XQ�FRQWH[WH�ELHQ�Gp¾QL�GH�FH�SRLQW�GH�YXH��FH�QµHVW�SDV�HQFRUH�
OH�FDV�j�%UX[HOOHV�R��OHV�QRUPHV�VRQW�FKDQJHDQWHVª�'µXQH�
façon générale, déployer une nouvelle technologie réclame 

une approche multidisciplinaire. C’est pourquoi nous avons 

développé une collaboration avec la SBS-eM à travers des 

travaux et mémoires d’étudiants.»  

Alors que les opérateurs déploient progressivement le réseau 4g en Belgique, soutenus par des 

utilisateurs avides de tester des vitesses dix fois plus rapides qu’en 3g, une métamorphose s’opère  
à l’Ecole. La 4g, c’est beaucoup plus que des débits en hausse.

JEAN-MICHEL DRICOT  
 INGÉNIEUR CIVIL EN  

INFORMATIQUE, CHERCHEUR 
ET CHARGÉ DE COURS, 

SERVICE OPÉRA
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Patrick Hendrick

Turboréacteurs d'avion: 

faut que ça glisse!
(VVHQWLHOOH�DX�ERQ�IRQFWLRQQHPHQW�GHV�WXUERUpDFWHXUV�G
DYLRQV��O
KXLOH�\�DVVXUH�OH�U{OH�GH�OXEUL¾DQW�HW�GH�
OLTXLGH�GH�UHIURLGLVVHPHQW��0DLV�TX
HQ�IDLUH�ORUVTXH��DX�¾O�GHV�YROV��HOOH�GHYLHQW�VDOH�RX�WURS�SHX�YLVTXHXVH"�
/
DVVDLQLU�HW�OD�UpXWLOLVHU��SDUGL��&
HVW�Oj�TXH�Patrick Hendrick, ingénieur en aéronautique, intervient.

TXH�SRVVLEOH��̈ &
HVW�WUqV�FRPSOLTXp�SDUFH�TXH��VXLYDQW�OHV�PRGHV�
de fonctionnement des avions, nous nous retrouvons avec 

GHV�PpODQJHV� DLU�KXLOH� WUqV� GLIIpUHQWV�� /RUV� GX� GpPDUUDJH� GX� 
PRWHXU��OHV�PpODQJHV�VRQW�IURLGV�DORUV�TX
HQ�FURLVLqUH��LOV�VRQW�
WUqV�FKDXGV��SDU�H[HPSOH��1RXV�HVSpURQV�\�SDUYHQLU�j�O
DLGH�G
XQ�
V\VWqPH�TXL�FRPELQH�XQH�VpSDUDWLRQ�FHQWULIXJH�HW�XQH�IRQFWLRQ�
GH�GLIIpUHQFLDWLRQ�GH�OD�SUHVVLRQ�GHV�¿XLGHV�©

&H�V\VWqPH�GH�VpSDUDWHXU�DLU�KXLOH�j�O
pWXGH�j�O
8/%�Q
LQWpUHVVH�
SDV�VHXOHPHQW�O
DpURQDXWLTXH��GHV�FRQVWUXFWHXUV�GH�)RUPXOH���RQW�
DXVVL�DSSURFKp�O
pTXLSH�GH�FKHUFKHXUV��¨(Q�������XQH�QRXYHOOH�
UpJOHPHQWDWLRQ�HQWUHUD�HQ�SLVWH�HW�WRXWHV�OHV�YRLWXUHV�GHYURQW�rWUH�
pTXLSpHV�G
XQ�PRWHXU�9���/H�VpSDUDWHXU�VXU�OHTXHO�QRXV�WUDYDLO-
ORQV�GHYUDLW�OHXU�SHUPHWWUH�GH�UpSRQGUH�DX[�QRXYHOOHV�H[LJHQFHV��
,O�IRQFWLRQQH�WUqV�ELHQ�GDQV�XQH�DSSOLFDWLRQ�FRPPH�GDQV�O
DXWUH�HW�
HVW�PrPH�VHPEODEOH�DX�QLYHDX�GH�OD�WDLOOH�©

OPTION N°2: AMÉLIORER L'ÉTANCHÉITÉ DES ENVELOPPES

3RXU�pYLWHU�TXH�O
DLU�HW�O
KXLOH�QH�VH�PpODQJHQW��LO�VXI¾UDLW�TXH�
OHV�GHX[�HQYHORSSHV�TXL�OHV�FRQWLHQQHQW�VRLHQW�VXI¾VDPPHQW�
pWDQFKHV�SRXU�HPSrFKHU�OH�SDVVDJH�GH�O
XQH�j�O
DXWUH��5HVWH�TXH�
FH�Q
HVW�SDV�VL� VLPSOH��(Q�HIIHW��FHV�HQYHORSSHV�VRQW�SHUFpHV�
HQ�OHXU�FHQWUH�SRXU�ODLVVHU�SDVVHU�O
D[H�RX�OHV�D[HV�GH�URWDWLRQ�
GX�WXUERUpDFWHXU��8Q�D[H�TXL��ORUVTX
LO�WRXUQH�j���������������
WRXUV�SDU�PLQXWH��SHUPHW�LQpYLWDEOHPHQW�j�XQ�SHX�G
KXLOH�RX�XQ�
SHX�G
DLU�GH�V
pFKDSSHU�DX�QLYHDX�GH�FHV�MHX[��¨3RXU�DPpOLRUHU�
l'étanchéité, nous avons décidé de travailler avec des étanchéi-

WpV�EURVVHV��&
HVW�j�GLUH�TX
DX�QLYHDX�GHV�WURXV�GHV�HQYHORSSHV��
QRXV�SODoRQV�GHV�MRLQWV�VXUPRQWpV�GH�GL]DLQHV�GH�

)RUPp� j� O
eFROH� 5R\DOH�0LOLWDLUH�� 3DWULFN� +HQGULFN� D� WUDYDLOOp�
SHQGDQW�SOXVLHXUV�DQQpHV�VXU�GHV�DYLRQV�)����GH�OD�'pIHQVH�HW�

OHXUV�PRWHXUV��/RUVTX
LO�GpFLGH�GH�VH�UpRULHQWHU�YHUV�XQH�FDUULqUH�DFD-
démique, c'est donc tout naturellement que les avions constituent son 

SULQFLSDO�VXMHW�GH�UHFKHUFKH��(W�SOXV�SUpFLVpPHQW��OHXUV�WXUERUpDFWHXUV�

LUBRIFIER ET REFROIDIR

/HV�WXUERUpDFWHXUV�GHV�DYLRQV��j�O
LQVWDU�GH�WRXWHV�OHV�PDFKLQHV�
WRXUQDQWHV��TX
HOOHV�VRLHQW�HQ�DSSOLFDWLRQ�GDQV�O
DpURQDXWLTXH�RX�GDQV�
O
LQGXVWULH��VH�FRPSRVHQW�GH�SLqFHV�WUqV�ORXUGHV��'HV�SLqFHV�GRQW�OD�
IRQFWLRQ�LPSRVH�TX
HOOHV�WRXUQHQW�j�KDXWH�YLWHVVH�DXWRXU�GH�SDOLHUV�
DYHF�GHV�MHX[�WUqV�IDLEOHV��¨3RXU�TXH�FHWWH�URWDWLRQ�VH�GpURXOH�VDQV�
HQFRPEUH��LO�HVW�LPSpUDWLI�TXH�FHV�SDOLHUV�VRLHQW�OXEUL¾pV�HW�UHIURLGLV��
8Q�U{OH�DVVXUp�j�PHUYHLOOH�SDU�GH�O
KXLOH�PLVH�HQ�FLUFXODWLRQ�DXWRXU�
GHVGLWV�SDOLHUV��&HSHQGDQW��DYHF�OH�WHPSV��FHWWH�KXLOH�VH�FKDUJH�GH�O
DLU�
FRPSULPp��QGOU��YRLU�HQFDGUp��TXL�O
HQWRXUH�HW�QH�SHXW�DORUV�SOXV�DVVX-

UHU�FRUUHFWHPHQW�VD�IRQFWLRQ©��H[SOLTXH�3DWULFN�+HQGULFN��GX�VHUYLFH�
$pUR�7KHUPR�0pFDQLTXH� GH� O
eFROH� SRO\WHFKQLTXH� GH� %UX[HOOHV��
Pour des raisons évidentes de sécurité et environnementales, on ne 

SHXW�LPDJLQHU�OD�MHWHU�HW�OD�UHPSODFHU�HQ�SOHLQ�YRO����1H�UHVWH�DORUV�
TX
XQH�VHXOH�VROXWLRQ��WURXYHU�OH�PR\HQ�GH�OD�̈ QHWWR\HU©�GH�O
DLU�FRP-

SULPp�TX
HOOH�FRQWLHQW�SRXU�SRXYRLU�OD�UpXWLOLVHU�HQ�FRQWLQX��3RXU�FH�
IDLUH��3DWULFN�+HQGULFN�HW�VRQ�pTXLSH�WUDYDLOOHQW�VXU�GHX[�V\VWqPHV�

OPTION N°1: SÉPARER L'AIR ET L'HUILE

3UHPLqUH�VROXWLRQ�HQYLVDJpH�SDU�OHV�FKHUFKHXUV��GpYHORSSHU�
GHV�VpSDUDWHXUV�DLU�KXLOH�SOXV�HI¾FDFHV�TXH�OHV�H[LVWDQWV��$YHF�
FRPPH�REMHFWLI�TXH�OHV�GHX[�¿XLGHV�HQ�VRUWLH�VRLHQW�DXVVL�SXUV�

SUITE EN PAGE 12
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    1988 Obtention du grade d'Ingénieur civil en mécanique, aéronautique et aérospatiale / 1989–2004 Officier Technique  
et Major de la Force Aérienne Belge / 1993–2004 Assistant et Chargé de Cours à l'ERM / 2002 Doctorat à la RWTH Aachen / 
2004–... Professeur à l'Université Libre de Bruxelles et Professeur invité à l'ERM / 2007–... Professeur invité à la KUL.

CONFINER L'HUILE: COMMENT ÇA MARCHE?
L'huile des turboréacteurs ne pouvant être relâchée dans la 
nature, il fallait trouver le moyen de la maintenir prison-
nière… «L'huile est confinée autour des paliers par une 
chambre à air remplie d'air comprimé que l'on va chercher 
au niveau du compresseur de la turbine à gaz. La pression 
de l'air comprimé empêche l'huile de sortir de son enve-
loppe. Un système qui fonctionne mais qui a ses limites 

puisque, petit à petit, de l'air va migrer vers l'huile car il 
est à une plus haute pression qu'elle», explique Patrick 
Hendrick. Au bout d'un moment, on se retrouve donc avec 
de l'huile chargée d'air, ce qui n'est pas assez efficace 
pour la lubrification du turboréacteur. C'est précisément 
ce mélange air-huile qu'il faut arriver à dissocier et qui 
(pré) occupe l'équipe de Patrick Hendrick.



��

PLOOLHUV�GH�SHWLWV�FKHYHX[�TXL�HPSrFKHQW�TXH�O
DLU�HW�O
KXLOH�QH�
FLUFXOHQW�WURS�DX�WUDYHUV�©�/H�WUDYDLO�GHV�FKHUFKHXUV�GX�VHUYLFH�
G
$pUR�7KHUPR�0pFDQLTXH"�'pWHUPLQHU� OD� WDLOOH�� OD� ORQJXHXU��
OH�QRPEUH��OH�PDWpULDX�HW�XQH�PXOWLWXGH�G
DXWUHV�SDUDPqWUHV�GH�
FHV�MRLQWV�EURVVHV��/H�PRLQGUH�GpWDLO�FRPSWH�SXLVTX
LO�IDXW�TXH�
FHV�MRLQWV�VRLHQW�VXI¾VDPPHQW�pWDQFKHV�SRXU�UHWHQLU�O
KXLOH�PDLV�
SDV�WURS�VLQRQ�F
HVW�O
pFKDXIIHPHQW�HW����OD�FDWDVWURSKH��,O�VH�GLW��j�
FH�SURSRV��TXH�F
HVW�XQ�SUREOqPH�G
pFKDXIIHPHQW�G
KXLOH�OLp�DX[�
pWDQFKpLWpV�EURVVHV�TXL�HVW�j�O
RULJLQH�GH�O
DFFLGHQW�GH�O
$LUEXV�
$����GH�4DQWDV�$LUOLQHV�LO�\�D�XQ�SHX�PRLQV�GH���DQV���

REFROIDIR TURBORÉACTEURS ET… HUILE

2XWUH� VRQ� U{OH� GH� OXEUL¾DQW�� O
KXLOH� HVW� DXVVL� SUpVHQWH� SRXU� 
refroidir les turboréacteurs. Mais qui se charge alors de refroidir 

FHWWH�KXLOH�TXDQG�HOOH�V
pFKDXIIH"�¨$X�VHLQ�G
XQ�WXUERUpDFWHXU��
EHDXFRXS� GH� FKDOHXU� HVW� JpQpUpH�� 3RXU� pYLWHU� TXH� OH� V\VWqPH�
QH�V
pFKDXIIH��O
KXLOH��HQ�SOXV�GH�OXEUL¾HU��HPSRUWH�DYHF�HOOH�OHV� 

FDORULHV� GpJDJpHV��&HSHQGDQW�� LO� DUULYH� XQ�PRPHQW� R�� LO� IDXW�
DXVVL�UHIURLGLU�O
KXLOH��(W�SRXU�FDXVH��j�PHVXUH�TX
HOOH�FKDXIIH��
HOOH�SHUG�GH�VD�YLVFRVLWp�HW�Q
HVW�DORUV�SOXV�DVVH]�HI¾FDFH�SRXU�DV-
VXUHU�VRQ�U{OH�GH�OXEUL¾DQW�©�&ODVVLTXHPHQW��F
HVW�O
DLU�HW�OH�FDU-
EXUDQW�TXL�HVW�WUqV�IURLG�TXL�VH�FKDUJHQW�GH�OD�UHIURLGLU��0DLV�DYHF�
OHV�QRXYHDX[�PRWHXUV�TXL�FRQVRPPHQW�GH�PRLQV�HQ�PRLQV�GH�
FDUEXUDQW�HW�VRQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�FKDXGV��LO�Q
HVW�SOXV�SRVVLEOH�GH�
UHIURLGLU�VXI¾VDPPHQW�O
KXLOH�DYHF�OHV�WHFKQRORJLHV�FODVVLTXHV��
5HVWH�DORUV�XQH�VHXOH�HW�PrPH�VRXUFH�GH�UHIURLGLVVHPHQW��O
DLU��
¨(Q�SDUWHQDULDW�DYHF�O
eFROH�5R\DOH�0LOLWDLUH��QRXV�WUDYDLOORQV�
VXU�GHV�pFKDQJHXUV� VXUIDFLTXHV�KXLOH�DLU�TXL�XWLOLVHQW�GHV�¿X[�
G
DLU� GLIIpUHQWV� GH� FHX[� XWLOLVpV� DFWXHOOHPHQW� VXU� OHV� PRWHXUV�
G
DYLRQ��PDLV�F
HVW�HQFRUH�XQ�SHX�WURS�GpOLFDW�SRXU�HQ�GLUH�SOXV�©�
$IIDLUH�j�VXLYUH�GRQF���    

 
patrick.hendrick@ulb.ac.be

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be

TOURISME D'UN NOUVEAU GENRE:  
S'ENVOLER DANS L'ESPACE!

Outre les moteurs d'avion, Patrick Hendrick tra-
vaille aussi sur des navettes… Comme celles que 
Richard Branson, patron de Virgin Galactic, nous 
propose de prendre pour percer l'atmosphère 
dès que la technologie nous le permettra!

    M. ET MME TOUT-LE-MONDE 
«Pour le tourisme spatial, il faut des engins 
capables de monter à 100-150 km d'altitude, 
de voler juste au-dessus de l'atmosphère et 
de redescendre. Une des contraintes princi-
pales de ce type de navette est de posséder 
une propulsion très puissante, bon marché 
– puisqu'on ne dispose pas des mêmes bud-
gets que pour les vols spatiaux – et fiable car, 
à bord, ce sont M. et Mme Tout-le-monde, pas 
des professionnels sachant comment réagir 
en cas de problème. Or, la propulsion pose de 
grandes difficultés quand on combine perfor-
mance, coût et sécurité.»

    MOTEURS HYBRIDES 
La piste suivie par Patrick Hendrick? Celle 
des moteurs fusées à propulsion hybride. 
Une technologie à la croisée des chemins 
entre les moteurs à propulsion solide des 
missiles et les moteurs à propulsion liquide 
des fusées. «Dans un moteur hybride, une 
partie de sa propulsion est liquide et l'autre 
est solide. L'originalité de notre travail 
réside dans la combinaison des matières 
utilisées: la paraffine et le gaz hilarant 
stocké sous forme liquide (N2O). Cette 
combinaison est très bon marché et possède 
de très hautes performances, mais elle est 
plus compliquée à mettre en œuvre que les 
technologies classiques.» Plus compliquée 
certes, mais pas impossible d'après Patrick 
Hendrick, qui garde l'espoir d'y parvenir 
suite aux très bons résultats expérimentaux 
des derniers mois!

Patrick Hendrick travaille avec 
enthousiasme sur les moteurs de 

demain. «Mais c'est encore un peu 
trop délicat pour en dire plus...»



INNOVATION

En direct  

des labos

  ÉNERGIE

Spin-off ECA?

Dans le cadre du projet Energy 
Consumption Advisor (ECA), le labo-

ratoire BEAMS-Energy travaille depuis des 
années sur des algorithmes permettant 
de calculer la consommation individuelle 
d’appareils électriques domestiques à 
partir de mesures effectuées centralement 
près du compteur électrique principal de 
l’habitation. D’autres services de l’ULB 
complètent ce travail par des études sur 
l’utilisation des mesures de consommation 
énergétique afin d’aider les ménages à 
consommer moins. Divers modules ont été 
développés, soit comme alternative, soit 
comme complément aux compteurs intel-
ligents. Objectif: servir les consommateurs 
en premier chef. La technologie dévelop-
pée promet de nombreuses applications! 
Une demande de brevet a été déposée; 
l’ambition est de créer une spin-off.

Contact: Martin Melchior,  
martin.melchior@ulb.ac.be, 02/650.26.60  

 
beams.ulb.ac.be

  ENVIRONNEMENT

Projet OXEROM: 

en conditions réelles

Les micropolluants sont des molé-
cules, comme le Bisphénol A, 

présentes à basse concentration dans 
l’environnement (pg/L à ng/L), qui ont 
néanmoins des conséquences néfastes 
pour les organismes vivants. Depuis 
trois ans, le service TIPs s’intéresse, 
dans le cadre du projet OXEROM, au 
développement de procédés pour la 
dégradation de certaines de ces sub-
stances à l’aide d’enzymes sécrétées 
par la pourriture blanche de bois, 
une famille de champignons. INNO-
VIRIS, qui finance ce projet depuis 
son démarrage, vient de le prolonger 
pour deux années en vue d’étudier, 
entre autres, l’utilisation en conditions 
réelles des procédés développés.

Contact: Frédéric Debaste 

 
tips.ulb.ac.be

  RÉALITÉ AUGMENTÉE

Traitement des dou-

leurs neuropathiques

Dans le cadre de sa thèse, Benoît 
Penelle, chercheur au LISA (Laboratoire 

de l’Image: Synthèse et Analyse) a déve-
loppé, en collaboration avec des kinésithé-
rapeutes d’Érasme, un système de réalité 
augmentée ciblant le traitement des dou-
leurs neuropathiques (par exemple, dans 
un membre fantôme après amputation ou 
dans le cadre du syndrome douloureux 
régional complexe). Le système applique 
des technologies modernes d’acquisition 
et de visualisation d’images 3D (Kinect, 
stéréovision) au principe du mirror visual 
feedback ou traitement par miroir, bien 
connu des thérapeutes. Le système est en 
phase de test sur un groupe de patients au 
sein du Centre de Réadaptation de l’Appa-
reil Locomoteur à Érasme. Des premiers 
résultats très prometteurs ont été présen-
tés en janvier au Brussels Hand-Upper 
Limb International Symposium de Genval. 
L’application a également fait l’objet d’un 
I-DEPOT auprès de l’Office Benelux de la 
Propriété Intellectuelle.

Contact: Benoît Penelle (LISA)  

 
lisa.ulb.ac.be

  BUSINESS INTELLIGENCE  

Spin-off D-Sight 

D-Sight, spin-off de l’ULB, continue d’innover dans la manière 
d’accroître la collaboration et de justifier les décisions. Créée 

en février 2010, sous la supervision du Pr Yves De Smet (départe-
ment CoDE de l’École polytechnique), la société compte déjà une 
liste impressionnante de clients: Aéroport de Bruxelles, Banque 
centrale du Luxembourg, Défense du Canada, Groupe Stago, 
UNESCO-IHE, etc. et une cinquantaine d’universités dans plus 
de 27 pays. D-Sight aide les entreprises, les organisations et les 

universités à améliorer leurs processus décisionnels au travers de 
solutions d’aide à la décision. En se basant sur une méthodologie 
originellement créée à l’ULB, les solutions D-Sight permettent 
d’économiser du temps, d’accroître la collaboration et d’offrir une 
meilleure analyse pour l’ensemble des décideurs.

Contact: Yves De Smet, Jimmy Bonney  

 
www.d-sight.com / blog.d-sight.com
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Ann Coussement et Brenda Odimba 

/HV�¾OOHV�GH�OµDLU
UN TANDEM DE L’ÉCOLE CHEZ ASCO

      ANN COUSSEMENT  
Née le 6 avril 1957 à Jadotville (Congo) / Ingénieur civil 
Chimie (1982) / A travaillé à la SONACA (Société nationale 
de construction aéronautique) de 1985 à 2002 / Travaille 
chez Asco depuis 2002 / Actuellement Manager Materials & 
Processes dans le département Technology & Investments

      BRENDA ODIMBA  
Née le 15 novembre 1989 à Bruxelles / Ingénieur civil Chimie 
et Matériaux (2012) / Est partie en Érasmus en Suède, à la 
KTH, où elle a suivi notamment des cours sur les matériaux 
composites / Est engagée au bureau d’études d’Asco en tant 
qu’ingénieur Materials & Processes depuis septembre 2012

Laetizia BazzoniCandice LeblancPortraits croisés

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be
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? :   QU’APPORTE UN ÉTUDIANT OU UN JEUNE DIPLÔMÉ À L’ENTREPRISE? 

A. C.  : ̈ $VFR�DFFXHLOOH�SOXVLHXUV�VWDJLDLUHV�FKDTXH�DQQpH��'DQV�OH
GRPDLQH�GHV�PDWpULDX[�HW�GHV�SURFpGpV��QRXV�HQ�UHFHYRQV�XQ�
WRXV�OHV�GHX[�DQV�HQYLURQ��&HOD�QRXV�SHUPHW�GH�IDLUH�FRQQDvWUH�
QRWUH� VRFLpWp� HW� VHV� EHVRLQV�� QRWDPPHQW� HQ� PDWLqUH� GµHP-

EDXFKH��/HV�MHXQHV�LQJpQLHXUV�GH�Oµ8/%�QH�QRXV�FRQQDLVVHQW�
SDV�ELHQ��1RXV�DYRQV�GHV�GLI¾FXOWpV�j�WURXYHU�GHV�FDQGLGDWV��
3UHQGUH�XQ�pWXGLDQW�HQ�VWDJH�SHXW��j�OµLQVWDU�GH�%UHQGD��GpERX-

FKHU�VXU�XQ�HPSORL��PDLV�DXVVL�DPRUFHU�XQ�GpEXW�GH�UpVHDX�DX�
VHLQ�GH�VD�SURPRWLRQ��'H�SOXV��TXDQG�OH�VWDJH�GXUH�GHX[�RX�
WURLV�PRLV��QRXV�SRXYRQV�FRQ¾HU�DX� VWDJLDLUH�XQ�YUDL�SURMHW�
TXL�YD�OXL�SHUPHWWUH�GH�SUDWLTXHU�OH�WUDYDLO�GµLQJpQLHXU��1RXV�
DYLRQV�FRPPDQGp�j�%UHQGD�XQ�UDSSRUW�VXU�OHV�PpWKRGHV�TXL�
SHUPHWWHQW�GH�SUpGLUH�HW�PHVXUHU� OHV�FRQWUDLQWHV� UpVLGXHOOHV1��
1RXV�DYLRQV�PRGL¾p�OH�SURFHVVXV�GH�IDEULFDWLRQ�GµXQH�SLqFH�
SRXU�Oµ$LUEXV�����HW�QRXV�pWLRQV�FRQIURQWpV�j�FH�SUREOqPH��/H�
WUDYDLO�GH�%UHQGD�QRXV�D�SHUPLV�GµpODUJLU�QRV�LQYHVWLJDWLRQV��
GµDFFpOpUHU�HW�GH�FRQFUpWLVHU� OHV�FKRVHV����7RXW� OH�PRQGH�HVW�
JDJQDQW�©

? :   N’EST-CE PAS UN PEU DÉLICAT DE TROUVER SA PLACE DANS UN ENVI-
RONNEMENT (TRÈS) MAJORITAIREMENT MASCULIN? CHEZ ASCO, PAR 
EXEMPLE, IL N’Y A QUE 7 OU 8% DE FEMMES…

A. C.  : ¨/RUVTXH�MµDL�FRPPHQFp�GDQV�OµLQGXVWULH��HQ�������MµpWDLV
OD�VHXOH�IHPPH�LQJpQLHXU�FLYLO����,O�D�IDOOX�IDLUH�VHV�SUHXYHV��
0DLV�OHV�PHQWDOLWpV�pYROXHQW��0rPH�VL�HOOHV�UHVWHQW�PLQRUL-
WDLUHV��FKDTXH�DQQpH�GH�SOXV�HQ�SOXV�GH�IHPPHV�VH�ODQFHQW�
GDQV�GHV�FDUULqUHV�GµLQJpQLHXU�©

B. O.  : ¨-H�WURXYH�TXµrWUH�XQH�IHPPH�HVW�XQ�DYDQWDJH��3HQGDQW�
PRQ�VWDJH�FKH]�$VFR��MµDL�pWp�SDUIDLWHPHQW�DFFXHLOOLH��PrPH�
VL�OHV�SUHPLHUV�MRXUV�QµRQW�SDV�pWp�IDFLOHV��&RPPH�WRXV�OHV�
VHFWHXUV�� OµDpURQDXWLTXH�D� VRQ� MDUJRQ��¿DS� WUDFN�� VODW� WUDFN��
%$&�� VSHFª� FµpWDLW� GX� FKLQRLV� SRXU� PRL�� 0DLV� GqV� TXH�
MµDYDLV�EHVRLQ�GµXQH�H[SOLFDWLRQ��PHV�FROOqJXHV��LQJpQLHXUV�
RX� RXYULHUV�� pWDLHQW� SUrWV� j�PµDLGHU�� ,OV� YHQDLHQW� VSRQWDQp-
PHQW�PH�SURSRVHU�OHXU�DLGH�HW��TXDQG�MH�QµHQ�DYDLV�SDV�EHVRLQ��
LOV�UHSDUWDLHQW�SHQDXGV�©��5LUHV�

? :   BRENDA, RÉCEMMENT ENGAGÉE CHEZ ASCO, OÙ VOUS VOYEZ-VOUS 
DANS 10 ANS?

B. O.  : ¨7RXMRXUV�GDQV�OµDpURQDXWLTXH��-H�SHQVH�TXµ$VFR�HVW�XQ�
ERQ�WUHPSOLQ�SRXU�PD�FDUULqUH��3HXW�rWUH� LUDL�MH�DX[�eWDWV�
8QLV��DX�&DQDGD�RX�GDQV�OH�6XG�GH�OD�)UDQFH���©

 A. C.  : ¨$VFR�D�RX�DXUD�GHV�VXFFXUVDOHV�GDQV�FHV�SD\V���©
B. O.  : ¨-H�VDLV�©��5LUHV��    

1.  Les contraintes résiduelles sont les tensions qui persistent dans 

un matériau après forgeage, usinage ou traitement thermique, et 

qui provoquent des déformations en se libérant lors de l’usinage.

? :   COMMENT DEUX INGÉNIEURS CIVILS CHIMISTES SE RETROUVENT-ELLES 
DANS UNE SOCIÉTÉ AÉRONAUTIQUE COMME ASCO?

Brenda Odimba : ¨'HSXLV�OµHQIDQFH��OHV�DYLRQV�PH�IRQW�UrYHU��/HV�
WHFKQRORJLHV�GH�OµDpURQDXWLTXH�VRQW�SDVVLRQQDQWHV�HW�PXOWLGLVFL-
SOLQDLUHV��&H�TXL�QµHVW�SDV�SRXU�GpSODLUH�DX[�LQJpQLHXUV�TXL�VRQW�
VRXYHQW�WRXFKH�j�WRXW��3DU�FRQWUH��MH�QµDL�MDPDLV�EHDXFRXS�DLPp�
OD�PpFD�HW�OµpOHFWULFLWp����(Q��e�DQQpH��ORUV�GµXQH�YLVLWH�GµHQWUH-
SULVH�FKH]�$VFR��MµDL�UHQFRQWUp�$QQ�TXL�HVW�LQJpQLHXU�FKLPLVWH��
/j��MµDL�FRPSULV�TXµLO�pWDLW�SRVVLEOH�GµLQWpJUHU�FH�VHFWHXU�HQ�pWX-

GLDQW�FH�TXL�PH�SODLVDLW�OH�SOXV��OD�FKLPLH�HW�OHV�PDWpULDX[�©�
Ann Coussement :  ̈ &KDTXH�DQQpH��MH�IDLV�YLVLWHU�$VFR�DX[�pWXGLDQWV

LQJpQLHXUV�GH� Oµ8/%�D¾Q�GH� OHXU�SUpVHQWHU� OµHQWUHSULVH�HW�
OHV�SURIHVVLRQV�TXL� Vµ\� H[HUFHQW��/µLQGXVWULH� DpURQDXWLTXH�
UDVVHPEOH� XQH� JUDQGH� GLYHUVLWp� GH� PpWLHUV�� &KH]� $VFR��
QRXV�IDEULTXRQV�GHV�SLqFHV�SRXU�DYLRQV��DUPDWXUHV�GH�IXVH-
ODJH��PpFDQLVPHV�PRELOHV�GµK\SHUVXVWHQWDWLRQ��WUDLQV�GµDW-
WHUULVVDJH��HWF���TXL�VXELVVHQW�GHV�WUDLWHPHQWV�GH�VXUIDFH��/D�
FKLPLH�HW�OHV�VFLHQFHV�GHV�PDWpULDX[�\�RQW�WRXWH�OHXU�SODFH�©�

? :   ET, DEUX ANS PLUS TARD, BRENDA VOUS A RECONTACTÉE POUR FAIRE UN 
STAGE CHEZ ASCO D’AOÛT À OCTOBRE 2011… 

A. C.  : ¨(W�MµDL�WRXW�GH�VXLWH�DFFHSWp��-H�PH�VRXYHQDLV�ELHQ�GµHOOH�
(OOH�pWDLW� UpHOOHPHQW� LQWpUHVVpH�SDU� OD�YLVLWH��'H�SOXV��QRXV� 
YHQRQV� GH� OD� PrPH� 8QLYHUVLWp��$X� GpEXW� GH� PD� FDUULqUH��
MµDL� WUDYDLOOp�j� Oµ8/%�SHQGDQW� WURLV�DQV�HW� Mµ\�DL�JDUGp�GHV�
FRQWDFWV��2UJDQLVHU�GHV�YLVLWHV�GµHQWUHSULVH�HW�DFFXHLOOLU�GHV�
VWDJLDLUHV��FµHVW�XQH�IDoRQ�GH�UHQYR\HU�OD�EDOOH��GH�IDLUH�SRXU�
OHV�MHXQHV�JpQpUDWLRQV�FH�TXH�OµRQ�D�IDLW�SRXU�PRL�j�OµpSRTXH�©

? :   QUELS ÉTAIENT VOS RAPPORTS DURANT CE STAGE?

B. O.  : ¨([FHOOHQWV��$QQ� pWDLW�PRQ�PDvWUH� GH� VWDJH�� (OOH� pWDLW
FKDUJpH�GH�PH�GRQQHU�GX�WUDYDLO��GH�PH�VXSHUYLVHU�HW�GµpYDOXHU�
PHV�SHUIRUPDQFHV�HW�FRPSpWHQFHV�DX�VHLQ�GH�OµHQWUHSULVH�©

A. C.  : ¨/H�PRQGH�GX�WUDYDLO�QµHVW�SDV�KLpUDUFKLVp�GH�OD�PrPH�
PDQLqUH� TXH� OH� PRQGH� XQLYHUVLWDLUH�� -H� QµDYDLV� SDV� j� MXJHU�
%UHQGD��VHXOHPHQW�OD�JXLGHU�HW�OXL�IRXUQLU�OD�ORJLVWLTXH�QpFHVVDLUH�
j�VRQ�WUDYDLO��-H�QH�OD�FRQVLGpUDLV�SDV�FRPPH�XQH�pWXGLDQWH��SOX-

W{W�FRPPH�XQH�SRVVLEOH�IXWXUH�FROOqJXH��&H�TXµHOOH�HVW�GHYHQXH�©

7UHQWH�DQV�VpSDUHQW�OµREWHQWLRQ�GH�OHXU�GLSO{PH�GµLQJpQLHXU�FLYLO�FKLPLVWH��HW�SRXUWDQW� Ann Coussement��
0DWHULDOV�	�3URFHVVHV�0DQDJHU�FKH]�$VFR��HW�Brenda Odimba��VRQ�DQFLHQQH�VWDJLDLUH�GHYHQXH�GHSXLV�
SHX�VD�FROOqJXH��RQW�SOXV�GµXQ�SRLQW�FRPPXQ�

L’École désire élargir encore son réseau de maîtres de 
stage parmi les Alumni. Pourquoi pas vous? Riche en enseignements 
tant pour l’ingénieur que pour l’étudiant de Polytech, le stage en 
entreprise dure 12 semaines et se déroule entre fin juin (4e année) 
et mi-novembre (5e année). Il peut être couplé au mémoire.  
Cette opportunité vous intéresse? Contactez le responsable facul-
taire des stages en entreprise: Cédric Boey (cboey@ulb.ac.be).

ALUMNI: DEVENEZ MAÎTRE DE STAGE!
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ULB/BizuthBenoît JulyProjets

VISITES DE LABORATOIRES (16H00)

en témoigne le menu de cette journée, qui fera la part belle 

à quatre labos de pointe (lire plus loin): 4MAt (Materials en-

gineering, characterization, synthesis, and recycling), MrC 

(Centre de recherche en microgravité), AsL (Laboratoire 

des structures actives) et BAtir (Laboratoire de génie civil). 

«Nous montrerons des développements très intéressants à 

nos visiteurs, qui seront étonnés de ce qui se trame dans nos 

labos», sourit le Doyen.

N
otez bien la date du 30 novembre 2012 dans votre agen-

da: la journée de l’Ingénieur y sera célébrée en grandes 

pompes! L’idée? «elle est simple: renforcer la convivialité entre 

les étudiants, les alumni, les professeurs, les assistants et tout le 

personnel de la faculté», précise jean-Claude Maun, Doyen de 

l’éFROH��¨1RXV�DOORQV�MRXHU�OD�¾EUH�GH�OD�QRVWDOJLH��HQ�WHQWDQW�
de retrouver l’esprit des anciennes célébrations de la ste-Barbe, 

mais aussi nous propulser dans l’avenir, en montrant l’évolution 

de l’école et certains débouchés de notre formation.»

Festive, conviviale, intéressante et même instructive: telle est la philosophie qui prévaut à l’organisation 

de la Journée de l’Ingénieur, le 30 novembre 2012. Une occasion unique de rassembler, à l’occasion 

de la ste-Barbe, alumni, personnel et étudiants de l’école. à ne pas rater!

Journée de l’Ingénieur

toi aussi,  

viens grossir le rang!

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be

PRÈS DE 130 ANS D’ANECDOTES!
«A l’École, la Ste-Barbe se fête depuis toujours», 
affirme Michel Vanderstocken, «depuis la création 
du Cercle polytechnique, lors de la Ste-Barbe du 
4 décembre 1884. L’événement était incontour-
nable: nous avons retrouvé un mot d’excuses du 
Recteur qui, en 1926, ne pouvait pas y participer!»

    CHURCHILL SOUS PENNE 
Les détours de l’Histoire n’ont pas empêché la 
célébration de la Ste-Barbe, comme à Londres 
pendant la 2e Guerre mondiale. «L’affiche d’un 
banquet en 1943 est superbe», poursuit Michel 
Vanderstocken. «On y voit un Churchill vindicatif, 
sourcil touffu et froncé, affublé d’une penne de 
Polytech, et une Ste-Barbe guerrière, jaillissant de 
la cheminée d’un abri anti-aérien en exhortant au 
combat. Un poème y figure qui se termine par: 
Barbe! Crève ta tombe et viens grossir le rang! / 
Ouvre-nous donc la soute où moisirait ta foudre – 
/ Trois ans dessous la voûte a sommeillé la poudre 

– / Que tarisse le vin – nous avons soif de sang! / 
Camarades, aux poudres! / À la Sainte Barbe!»

    À TROTTINETTE 
Les archives de l’«Engrenage» montrent que la 
tradition s’est longtemps maintenue. En 1977, 
lorsqu’Eddy Merckx pédalait sous les couleurs de 
Fiat: «Nos doctes professeurs (…) se livrèrent à 
moult galipettes (…) et surtout à de mémorables 
courses de trottinettes où l’on vit MM. Bastin, 
Thomaes puis MM. Devooght et Bauwens en 
maillots et casquettes Fiat, se disputer énergique-
ment la 1ère place.» Ou cet extrait de 1978: «André 
L. Mechelynck (…) parla des façons de perdre son 
argent, la plus efficace étant, bien entendu, l’ingé-
nieur. (…) Le clou de la soirée (…) fut la venue 
en première et dernière mondiale d’un groupe 
punk-jazz-blues (…): Johnny Nuyens et ses Kouill’s 
Moll’s. Il nous distilla, au propre et au figuré, un 
super-blues de Polytechnique…»



17

SUITE EN PAGE 18

EXPOSÉ DE PIERRE SPILLEBOUDT (18H00)

C’est ensuite à Pierre spilleboudt (ICMe 1978), président du co-

mité de direction d’Audaxis, que reviendra le rôle de sensibiliser les 

étudiants aux délices des start-up et de l’entrepreneuriat. L’homme 

a démarré sa carrière chez electrabel, puis chez PrB en tant que di-

recteur des systèmes d’information, avant de créer en 1990 sa propre 

société de services erP qu’il a revendue 7 ans plus tard à un groupe 

américain - elle employait alors 500 collaborateurs dans 10 pays. Il 

a ensuite rejoint Audaxis dont il est actuellement le Ceo.

COCKTAIL ET BANQUET (19H00)

«à la suite de ce volet «sérieux», chacun sera convié au cock-

tail du président et au banquet qui lui fera suite», poursuit André 

Pening, président de l’A.Ir.Br. «Ce sera l’occasion de renouer 

avec la tradition du grand banquet de la ste-Barbe, dans le joyeux 

mélange des provenances et des générations. Il est très important 

de faire revenir les professeurs et les diplômés qui, pour diverses 

raisons, avaient quelque peu déserté ce banquet par le passé. Ils 

ont bien entendu d’autres occasions de rencontrer les étudiants 

en cours d’année, mais celle-ci est tout de même unique par son 

côté convivial, informel… voire festif, même si l’objectif n’est 

pas celui d’une grande guindaille!»     

Journée de l’Ingénieur, vendredi 30 novembre 2012 dès 16h00. 

 
Informations et réservations: http://journeeingenieur2012.eventbrite.com

  Sainte Barbe exerce son «patronage» sur les pompiers, artifi-
ciers, démineurs et autres corporations liées au feu. La justi-
fication? Elle réside dans une ancienne histoire de conversion 
d’une jeune fille au christianisme, punie de ce fait par son 
père qui, l’ayant décapitée, fut dit-on frappé par la foudre.

  C’est par le biais des mineurs et des ingénieurs des mines 
que son patronage s’est étendu à la corporation des ingé-
nieurs au sens large. De nos jours, une Sainte Barbe trône 
encore souvent à l’entrée des tunnels en construction pour 
protéger les ouvriers des accidents de chantier…

SAINTE BARBE, QUI ÊTES-VOUS?

UNE GRANDE FAMILLE POUR LES ÉTUDIANTS
      YANNICK BREYNE, PRÉSIDENT DU BEP  
«Polytech est une faculté très dynamique; on y vit comme 
dans une famille. Le problème, c’est que ces liens se 
dénoueraient trop vite après les études. La Journée de 
l’Ingénieur est l’occasion de les retisser: les étudiants ont 
beaucoup à gagner en écoutant un Pierre Spilleboudt, qui 
a une solide expérience en création d’entreprises, ou en 
conversant avec des ingénieurs expérimentés.»

      NICOLAS KLIMIS, PRÉSIDENT DU CP 
«La Ste-Barbe s’est un peu essoufflée ces dernières 
années. Or, il y a une véritable tradition de la Ste-Barbe: 
voyez dans les archives les photos de grands banquets 
en tenue de soirée, avec un corps professoral au complet. 
Notre idée est de renouer avec une certaine classe qui 
prévaut à l’organisation de ce banquet depuis la fin du 
XIXe siècle. Il y a une forme d’héritage à perpétuer.»



18

PORTES OUVERTES: 4 LABOS AU PROGRAMME
    4MAT 
Microscope électronique à effet de champ, réacteurs plasmas, 
profilométrie, microscope de force atomique… Les visiteurs 
auront l’occasion de voir des démonstrations des équipe-
ments les plus récents du service «Materials engineering, cha-
racterization, synthesis, and recycling» (4MAT). Sous l’égide 
de Marc Degrez, Marie-Paule Delplancke, Stéphane Godet et 
Luc Segers, 4MAT s’intéresse au cycle de vie, aux propriétés 
et structures des matériaux d’aujourd’hui et de demain. 
Ses axes de recherche? Le recyclage et la valorisation de 
matériaux secondaires; les relations entre la structure et 
les propriétés des alliages métalliques, des verres ou des 
céramiques; la réactivité aux interfaces de certains matériaux 
comme le ciment, entre autres. Et ce, en collaboration avec 
l’industrie, d’autres services de l’École (BATir, BEAMS…) et des 
universités étrangères (UC Berkeley, UBC, TU/e…).. 

Bât. U, porte D, niv. 1, local UD1 116

    MRC 
Le centre de recherche en microgravité (MRC) de Frank 
Dubois (voir g2 #1) est actif, notamment, dans l’étude de 
la diffusion thermique et des phénomènes de ségré-
gation dans les mélanges multi-constituants, tels que 
le pétrole, ou l’étude des phénomènes de transport et 
d’interaction de petites particules ou aérosols soumis à 
des variations de grandeurs physiques. Afin de pou-
voir répondre à ses besoins expérimentaux, le MRC a 
développé une technologie originale de microscopie 
holographique numérique dont les applications vont de 
la recherche en microgravité au monitoring de cultures 
cellulaires, entre autres. Il s’est ainsi vu confier la 
construction de deux microscopes holographiques PRO-
MISS utilisés dans la Station Spatiale Internationale pour 
l’étude des phénomènes de cristallisation de protéines et 
est à la base de la spin-off OVIZIO qui commercialise les 
microscopes holographiques.. 

Bât. U, porte D, niv. 3

    ASL 
Des grands télescopes spatiaux au vol stationnaire de robot à 
ailes battantes, le laboratoire des structures actives (ASL) du 
Pr André Preumont se consacre à la robotique, à la mécanique 
vibratoire ainsi qu’au contrôle et à la stabilité de structures 
complexes et de grandes dimensions. L’ASL participe ainsi 
à la conception des nouvelles générations de miroirs défor-
mables ultra-légers constitués d’actionneurs incorporés dans 
la structure même du miroir primaire des télescopes spatiaux. 
Il développe aussi des systèmes visant à isoler des vibrations 
des structures aussi complexes que les collisionneurs de par-
ticules ou les détecteurs d’ondes gravitationnelles et il réalise, 
en mécatronique et en robotique, des exosquelettes à interface 
haptique pour la télémanipulation dans l’espace ou l’étude 
des structures à ailes battantes, permettant le contrôle du vol 
stationnaire de robots de petites dimensions.. 

Bât. U, porte C, niv. 2

    BATir 
Un béton à la formulation bancale ou des séquences de 
bétonnage mal établies sont le sésame pour un ouvrage d’art 
fissuré de toute part! A l’heure où la durabilité est sur toutes 
les lèvres, le laboratoire de génie civil du Service BATir (Prs 
Bernard Espion, Stéphanie Staquet et Arnaud Deraemaeker; 
voir g2 #2) a fait de la qualité du béton, son cheval de bataille. 
Pour s’assurer de la durabilité d’une construction en béton, la 
séquence de bétonnage par phases successives est cruciale. 
Les déformations du béton dues au développement du retrait 
sont en effet entravées par la présence d’un béton plus vieux 
et donc plus rigide, ce qui induit des contraintes qui peuvent 
se solder par des fissures dans le béton plus jeune. D’où l’inté-
rêt d’un outil permettant l’étude de la transition fluide-solide, 
au moment précis où les propriétés mécaniques d’un béton 
s’établissent. Nom de code: TSTM pour «Temperature Stress 
Testing Machine», qui permet au final de comprendre pourquoi 
un béton se fissure… et pas l’autre.. 

Bât. C, niv. 1

4MAT: cycle de vie, propriétés 
et structures des matériaux 
d’aujourd’hui et de demain.  
ASL: les structures actives au 
cœur des machines du futur.  

MRC: la microscopie holographique,  
au service de la recherche en microgravité et en science du vivant.  

BATir: comment scruter le béton dès son plus jeune âge en mode relaxation?

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be
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Leur futur nous regarde

Ne les perdez pas de vue!

Leur futur nous regarde

Ne les perdez pas de vue!

Le réseau des aLumni existe pour Les étudiants, 

pour vous… et grâce à vous!

Adhérer à l’association École 
polytechnique de Bruxelles Alumni 

(A.Ir.Br.) permet à votre École de 
développer des projets pédagogiques 

ambitieux: CoDePo (coopération au 
développement), projets BA1, Printemps 

des Sciences, club de robotique Bulbot, 
stages en entreprises, etc.

Autant d’initiatives qui contribuent à la 
spécificité et à la qualité reconnue du diplôme 

d’ingénieur civil de l’ULB!

Être membre du réseau Alumni, c’est aussi:
���tisser un réseau professionnel de confiance, 

fraternel et solidaire
����garder le contact avec les diplômés et participer à 

des conférences, des événements de networking…
���suivre l’évolution de l’École polytechnique et du réseau 

Alumni à travers leur magazine commun g2

���soutenir la Fédération des Associations belges 
d’Ingénieurs (FABI), seule interlocutrice reconnue par 

le monde politique et industriel belge et européen pour 
défendre et promouvoir les études et le métier d’ingénieur.


